
Sigismond François «     Georges     » LE SOURD   (1877-1971)
Ecole Polytechnique (1898-1900)

Né le 3 décembre 1877 à Vals les Bains, 
Décédé le 31 Mars 1971, à Vals-les-Bains (07).

Parents :
Ernest Paul Dussiples-Le Sourd, (1834-1899) médecin 
Marie Clémence Berthe Galimard, (1847-1940) 

Mariage :
Epouse Marie Emma Mazurier (1882-1961) 
le 18 Mars 1929, à Paris,
Sans postérité

Etat des services
Etudes au lycée Stanislas à Paris, où il obtient les diplômes de bachelier-es-lettres-philosophie et ès-sciences.
Il présente le concours de l'Ecole Polytechnique et le réussit en 1898.
Il s'engage pour tois ans, le 13 octobre 1898. 
Entre à la même date à l'Ecole polytechnique, avec le rang de48e sur 200 élèves.
Il en sort sous-lieutenant, le 1er octobre 1900, avec le rang de 41e sur 192, et d'excellentes notes. 
Ayant choisi l'artillerie, il suit les cours de l'Ecole d'application de l'artillerie et du génie à Fontainebleau.
Il sort 3e sur 61. 
Il est affecté au 4e Régiment d'artillerie le 1er octobre 1901.
Lieutenant en second au 22e Régiment d'artillerie (5e puis 6e Batail la 2e batterie du 49° R.A.
Puis il suit le cours supérieur technique de l'artillerie, à Bourges, d'août 1913 à août 1914.

Il passe la première année de la guerre à l'état-major du 33e Régiment d'artillerie, 
puis adjoint au commandant de l'artillerie de la 18° D.I.
Il rejoint le Ministère de la guerre, où il sert à la direction de l'artillerie de juillet 1915 à Avril 1917.
Il passe ensuite au Grand Quartier Général jusqu'au 29 avril 1918. 
Il est alors affecté au 86e Rgt d'artillerie où il est nommé Chef d'escadron à titre temporaire, le 28 Juillet. 
Il a été fait chevalier de la Légion d'honneur le 12 juillet 1916.

A l'armistice, il rejoint la direction de l'artillerie, puis l'état-major particulier du Ministre de la guerre. 
Chef d'escadron à titre définitif le 25 mars 1919.
Il est affecté comme adjoint au directeur, à la sous-direction de l'artillerie d'assaut. 
De 1920 à 1926, il occupe divers postes à l'état-major particulier du Ministre de la guerre.

Promu lieutenant-colonel le 25 juin 1926.
Il est affecté comme commandant en second au 184e Régiment d'artillerie (qui fait partie de la 18e brigade 

     d'artillerie de Valence) en février 1927 ; il en prend le commandement le 9 septembre 1928. 
Il est promu colonel le 25 juin 1929. Il est noté comme étant un chef de corps de très grande qualité, " qui a 

     un régiment plein d'entrain et d'allant... il s'impose par l'étendue et la sureté de ses connaissances..."

Rappelé en 1931 à la direction de l'artillerie, il y dirige le deuxième bureau. 
Il est promu officier de la Légion d'honneur le 24 décembre 1931. 
Il est nommé au commandement par intérim de l'artillerie de la 8° Région à Dijon, le 24 mars 1934.
Nommé général de brigade par décret du 25 septembre 1934, il est maintenu dans ces fonctions. 
Nommé adjoint au Gal cdt l'artillerie de la région de Paris, détaché à l'E-M de l'armée, le 3 décembre 1934. 
Il est nommé adjoint au général inspecteur général de l'artillerie le 25 janvier 1935.
Promu général de division à compter du 27 septembre 1937.
Il est désigné comme gouverneur de la place de Verdun le 28 mars 1938. 

Général LE SOURD - 1930



C'est à ce poste qu'il se trouve à la déclaration de guerre...I
Il assure alors le commandement du camp retranché de Verdun. 
Placé en position de réserve, il est maintenu à son poste et fait prisonnier en juin 1940.
Interné à Koenigstein, à 66 ans," il est un des plus âgés parmi les officiers généraux prisonniers de guerre".
Il est promu au grade de commandeur de la Légion d'honneur, le 20 décembre 1943.

Retiré à Vals-les Bains après sa libération, Georges Le Sourd y meurt le 31 mars 1971.

Source
Dossier d'officier général de l'intéressé (n°456 / 5°série) au Service historique de la défense - SHAT - Vincennes.
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